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CONFERENCES DE M. L'A BBE PLANTIER

A NOTRE-DAME,

DE L'tGLISE COMME AUTORITÉ DOcTRINALE.

Quatrième question.-L'esprit d'intolérance et de cruauté

est-il entré dans l'esprit de l'Eglise comme

pouvoir dogmatique ?1

L'inquisition, tel a été le su;jet très-ardut que lélo-
quent apologiste de 'Eglise mnIa pas craint d'aborder
dans lt chaire dIe Notre-Dame et en présence d'uni ni-
di(toire très-tionibreux et toujours parfaitement uttentif.
Si la question, au dite de Voltire, était formidable, on

pourra juger si la réponse n'a pas été aussi franche et
la solutmion aussi décisive. A l'évidence des rits les
moins contestables, l'minent oraieuir a su ajouter un
ordre de développeets et le preuves qui vont pla-
cer sa cunférence au rang chus phis helles aipologies cIu
hl religuon et dle l'Eglise catholiquei Mais, encore ici, il
faudrait cite,, en entier cette forte discussion, car lut-
nulyse ne saurnit rendre ni Pordre ni l'enchaînrien
les preulves d'une thèse entièrement nouvelle pour lit

clhaire c'hrétienine.
Toutehfois, cn essayant dle résunicr les faits et la pen-

sée de cet te conféî'ermnce suri' lsIqOuismo, VOici quelle
en serait la substance et l'analyse fundamentale :

1 ° Queleo Paemiutorité i.1ri prit liniîiuutive dans Pétablis-
seent de l'inquisition, plus spécialement en Espn gne,
et quel en fuit le premier but ? Si P'agise n'C été
pour' rien ni dans soi étaiblissemtuent ri dans son but t
rincipnl.tn'y a-t-elle pas exercé un ministère barbare 
3, Si lEglise n'a pas comncottu directement uix opé-
rations sunglantes ie l'unquisition, ie lis a-t-elle plus lu
mocins approuivées ? ne s'en est-elle pas réjouie 1 4' Si

!PEglise rie les n-t-elle pas approuvées dlirectememnt.Rr>-
me du moins ne les a-t-elles pis emnr:ouraglies indirec-

mient,ctu faisant elle-mêmeie usage de l'ituquiisitiorin? Telles
somît les quatre questions qui (uit été partitement réso-
lues par M. l'abbé Platier. Nis cituitiois feront bien
mieux apprécier les belles et fortes proporuions (Ie cet-
te ouvre.

Après avoir rêsurne, en coimençnnt son exorde,
les preuves établies dans la precedeie conferentce,
'orateur expose ainsi le sujet qu'il va débattre atjouir-

d'hui:
" Tout cela est gravé assurément, MM., mais ce

n'est ias là le côté le plus vibrant di suîjet que nous;
-vons entamné Il ne semible voir certains souvenirs
palpiterdans vos mes, comnie un reproche ou comme
une in luiétude. Ne fut-il pas dles occasions et les siè-
cdes où PEglise pfot] suvit ses enunmis et surtint es
hérétiques, î'utreiient que par des anathlèmns .. N'ui-
t-elle pas élevé conitr eu dIîsibmnaux permn lents
et cruels ; et ces institutionos elli-'iutes, n 'n-t-elle pas
chargé les naims de sis Papes <le ls eménir et île les
consacrer à leur' berceauSs -vûques nn les ont-ils pt's
encourgòee le leurs stutTrages et dle leur iagnificeiice ; Ses
moines n'y fgiureint-ils pa. comme jiges, et ne di-on pas
qu'ils se plaisaient à à mrtyriser les consciences, pour leur

arracher les ccecretz le leur foi religieu.e et y sirprenrine à
lotit prix es traces il'lhtérrodxie Pui I 'intermgtire
achevé, le crime établi, p'envoyait-on pis les coupables par

légions au bliver ? et quand les vitimîes iubrûlaient sur l'aui-
tel, Pontifes et religieux i'étauieit-ils pas là, savourant les
parfums de 'hîlcause humnain qu' ils réseutaie à Dieu i,
comme si dc pareils enrifices pourvaiemt¶ liii rejouir le <cur
et tourner à l'honneur le son m ? Ei mur mîlot, n'est-il pas
parlé de P'Inquisition dans l'histoire ? Voila sants doute les
questions qui Vurs préoccupent. Vous vous demandiicz juts-

qu'à quel point 1'1l'glise est engagée ou nlon dmans ces faits

Plus ou moins tragiques, et .i elle cin est respîonsable, comu-
ment elle lieut échiaîpper, non plus seilenciit à l'accusauion
l'intolérance, mais à celle le barbarie? Avec, ses mains
aiuusi trempées le sang, comment serait-elle 'épouse chu

Dier qui momuut pour sauver ses bourreux ? Nous tâche-
rous de fixer vos idées sur cette grave mrraière. Il y aurait

pouir pépuisr bien ds points à éclaircir ; mais crmnnme le
fait ue l'iinquisition: d'Espngne uloinire toits les attres; c'est

luii que nous noirs iappliqueront eIusiv'eueit a discute. Je

V'ahlorleri sans tinndit é -comiiime sauns détoure.; Dieu mite don-
iera, je l'espère,l de le débattre sans échec... .. .

Premr'e par.ti-." Veuillez, avant toui, muessieurs, con.

prendre netement mon J itent u J ne viei pa.S tenuiter
contre uma conscience,i Ppologic de 'uqsition espagnole.

tAvec cette largeur ud'idéc et Je seumtimuents qui dominent
dans rotre i ccrle, n peut bien cru par!er sus colére et sns
imasuiltes, ont t pl.eut se déci ler à l'i ab <uuil l'e ;e le ft peu i -
être datis les istlints et l'esprit je l'époque imms il est fâ-
cieux, se tit-on, qu'elle en soit éclose et qîu'elle s'ent soit ié-
nôtrée ;je ne nie Pas qu'elle ait rentit les services; iais
elle Ci purocuirur le bienfaitu par les moyens tramp sévérs, et
malgré les tnililouont on suppose qu'elle ai prvliie Pepl-
sion, c'est une p;îuge qu'on arrachermit ave bonleutr iaux an-
ines le hl'luu'nuimti.l

"I Mais si le cnuur se serra en la pnrcouriant, la foi n'a pas
à en rogir ; les exc, dle nce truburnual puirent bien soudiler
dans 1'Eglise quelques membies is ls, iont cit, peit inire le
sacrifice ils n'atteignirent pas iP Eghise elle-mmîtrn p' ;âelle, snil
mua n eniii r, pu t' e tou le sur g g e P'Esp gue tétral n it.

v oi l seuluteutnt ceî qu'il intrte - I de mur nen ri ile n ce
vodai làl ussi seulemuient tce <lie je mre propoîuse ude dletitmen.''

1u Et uhuboird qluelle auitorité îîrend l'initinrtve dantsl la-
blissemnent dc Paiiqutidiion espaugnuote, et quecl en est le premunier
burt ? -

- Un fait éclate datus l'histoire ; ce et$iou dans la plurpai-t

des Etats où s'installa ce tribunal, il dut sa naissance aux cal- nisnme et le jeu de 'inquisition, tels que les virent appa- dans cet aile que leur ouvre votre charité. La fin que vous
euls et aux a,airei du pouvoir ter""rel.A Venise, c'est par r n!tr en\uite Séville et Sarragosse, ce n'est pas lui qui vous proposez encore,'est d'assister dans leurs maladies de
une drision solennelle du .nat qu'i fut inaugur; Frédé- ls conut et es dterrmina. On ne peut dire non bonhes mèrcs de farnitlesc, arin qu'elles comprennent mieux
ri Pixroduisil à Padotte; cnPortugal, il ne pénétra que plu,; qu'il les ait acceptés. A n moment «où parut sa toute la sainteté de leur etat, puisque c'est podrelles et pour
par les ordres de Jean lif. Son origine fut la inme en Es- bulle, ce tribunal n'avait rien encore de régalarisé: on leur porter secours dans ces terribles moments où elles sont
pagne. il sortit pour elle et de l'époque et du règne qui l'en- p'vi point soumis ses plans u contrle pontific ; eitrc la vie et la mort, que l'église qi a bénit leur mariage,
niirent dU Nouveau-Monde, et la dchvrrent dértnitïvemneut son organisationse dessina seulement plus tard ; et dans. vous a spécialement consacrées à Dieu. Ehfn 'ohjet que
des infidèles ;lacte qui le fonda fnt signé par les nmmes ,vous avez en vue est de sauver les âmresen soignant les corps.
mains qui devaient un peu plus tard terrasser Boabdil, et fonr- Ce travail Espagne, et l'Espagne seule,it tous les frais Elle est très sublime cette vocation, et pour la remplir di-
nir à Clhristoplie-Colomb les moyens d'accomplir ses glori- d]invention ; Roine et le reste du monde catholique vous allez. N. T. C. F. recevoir. à votre profes-
euses découvertes; Ferdinand V et Isabelle, voilà ses vérita- n'y contribuèrent pour rien par leur conseils, et l'on sion, une grâ:e d'état, sans laquelle vousne pourriez rien et
bles inaugurateurs ; tout ce qui se rattache à cette créationi ne pourrait le supposer leur ouvrage sans mentir a la avec laquelle vous pourrez tout. En récompense du généreux
sévêrr, ils le dérrétèrent par eux-mêmes, ou du moins ils justice autant qu'à la vérité. sacrifice que vous allez faire, en vous consacrant à une vie
le provoquèrent par leur instance ; et c'est être simplement Suite et fin au prochain numero.1 pénible et rebutante, le Seigneur va répandre en vous un
juste que d'en faire remonter à leurs combinaisons et à . soulie Lie vie qui sera l'esprit propre de votre état. Car cia-
leur puissance,la première et la plus grave responsabilité r-- que rommuuniauté reçoit, à sa naissance ,une portion de l'es.
L'esprit public la partage avec eux; ce fut la une de ces prit.religieux qui fera su v;e et qui la rendra propre à louvre
pensées que les instincts des nations éveilent nsclil- que lu: assigne la divine Providence. Le Père des lumières,
pe(lence es is;tlenntge se forrna sur les hauteurs, de qui vient tout don arfait,a dorc vous don ner,aujourd'hu

isles vpeursi le cmsèrent étaient montées ,e, quelques uns des talents

de l'abime. On était alors généralemenît exalté dans .ulefir riua ltoit esusre fnrs que vous travailez à
la Péniisule contre une certnine branche de la popiu. .n...fire v ar,eon la mesure desgrâces qu'il veut bienalvoue

isavaien pris contre elle des dépLrir.' Votre grâce d'méa: seru une sainte habileté dans leItion :déjà plusieuris cte vae icontre elle desS Pu E'LIE. G I Eriir u V leîo, ila lales et:tule pieuse industrie pour ga-.
muesu r s r igotteises ; c'était.] ne race titmpoptl,,iire et .M E L A N G E S R E L I GIE UX. gn"r°"â" " Di'u.Leenr"a vn";'"oner dsn-
maudite ; on îavait iatre veu que celui de la voir' railles de isDricorLe poo compatir aux maux que proui:

comprim 'e, pour' ne pas dire a eutO et en érrgeatt da le monde le péceb honteux, et pour y apporter un re-
dans l. but-de la c cnt"îîmr oiu de l'é'eildre, mone institu- MONTREAL, 8 FEVRIERI 1S48. mède eflicaco. Oui, N. T. C. F. vous lerez, par la grâce
ionmenaçante, Isabelle et . idinandne firent quer_-__ aiachie à voire saint état, des pécheresses les plus miséra-

pondre it i désir général et ceder à leentraîneient des bles, de vraies pénitentes, des Pélagie, des Madeleine, des
peuples. Comeric on le dirait dans notre sie'rle, ils sin- Depuis deux ans,l'eîîvre si charitable de la Maloternité de ýMarie d'Egte, des Thaïs, de's Marguerites de Cortone que
pirèrent de 'opinion, cet oracle prétendu (les primce, Se. Pd/agie s'élaborait dans le silence et préparait nn lieu .egise a piac'ées sur ses attls, pour être des modèles de pé-
cette boussorle des gouveneets, ce flot dont oin po- dp refuge aux infortunées ueI la misère et l'égarement au- nence, et pour publier, en tout lieu, que l'n pcut être de
clai*e ue le s doiv'i prevenr les ravages' d grands saints, aprés avoir été de grands pécheurs. Votre

lois acepter leu cours '. gî . maison sera un véritalble bercail dans lequel le Bon Pasteur
Il est facile de pressentir qu'ayant'e' des princes voilà que la religion, qui n'oublie aucune iufortuîne,qui ac- fera ercer bien ci-s brebi ëégarées, puer les mettre àl'abri

pour promoteurs. l'inquisition dut avoir des vues poli. cueille miséricordieutsenment tout vrai repentir, vient de des dangers d'un monde corrompui el sducteur. De grandea
tiques pour raisonl. consolider cene généneuse entreprise et de lidanner tilos voule attendent dans cette nouvelle fondarion,

q eux rrandespneuec dit un profondnpublicistereiseceeenldnt i e dem d u itais vous en serez amplemetnt dédommagées par les con-"ttrC D a p r pe aco nt nu zèle des Soursdemi- slationîs si douces que vous ressentirez à la vue de vos pé-
espnegolfi, se purtagrent son hioie. La prenière.t'itséricordequi dirigeront désormais ce nouvel établissement. nitenutes bidat en laimes et s'épanchant en soipir: OI '
tien deVlafin dquzPiipeeIledraunmilietu eizle e mandement que nuis publions aujourd'hui en est lai- qu'ell s sont I%éliec i.. que ramotir tait verser !
me, de Fee dinand V a Pllippe 11; durant cet esa- g e rqe ttestaio sn'indiquerons sQu'sonttouchants les énmisemets que produit PEsprit
ce, elle poursmt les mahomi-tns, mais plus spéciale- ,Cn Saint dans les cours contrits et humiliés ! Qu'ils sont iner.
mient les juifs, et pîoui'rquci ? Aiutrefois dominateurs tout. davantage I .but de cete importante institution ; parceq' il fables les secrets que la sainte componction découvre aux
puissaits en Espagne, les Matires étaient alors rédilts, en a déjà été tait mention dans ce journal, lors de la gra- ames généreuses qui serif'ient tout pour un Dieu oui n'a
mais ils n'étaient pas chassés ; cor.ceitres dans Gre' tification d'un terrain par le généreux citoyen M. Johi rien épiargné pour le saltît des pécheurs,
nade, ils s'aîppérmient à s'y défendre avec fureutr ; et Donegany,etsurtout parce que la pièce odicielle que nous .« Aujourd'hui. N. T. C. F. l'glise cri vous engendrant

lîcut-ét ru nt sei'oparc-îailpaslsaupièceIc ils cette rqsisritnsS seraient-ils pas sls dans cete rsistance lio, epliqe parfaienet les ittios de la vie reliieuse, vous donne un no t nouveau, car ldésor-

suprme. On craignait que les Juifs nonbreus et puis- mais vous vous appellerez SSurs le miséricorde. Ce nom

snts ne leurp rêtassent perfdement les mins, p iussés par Forgane du prutier pasteur e ce diocèse. C'est donc vous exprime tout ce que vous devez être dans voire nouvel

par leur haine héréditaire pour les catholiques ; s'ils le une nonvelle fondation religieuse, ajoutée à la lonire liste état et il vous trace à lii seul la ligne des importanti devoirs
ni nisqîlio de voir sem ncore indé- de celles dont l'infatigable évuque de Montréalaei iile vous avez à Y re;hlir. Mais remarqutez le bien, c'est au

faisaient, n risquidrisdéràonerencremdtdecea enrichi jour solemnel, consacré à honorer ugust Nom Le Jésus,
hînetment une guerre q drit d depuis p de ht le diocèseconfié à ses soins paternels. Nois en bnissons que Pgliîse vous donne un titre si glorieux. O,,comme no.
stècles bt ce ult Petit préveirn cette cftpotur eout us- le nouveau la Divine orovidence,et lus sommes pertalé tre Seigneur pour mritrier le Nom de Jesus à dû. par ni ex-
si probable qu'ele était eflrayatte, ce ft our se sous- e cette uvre aura son plein succès. comme tontes les cès'se.e r rifier pour sauver les péebeurs, de.
traireaux convulsions sanstrm.même vous devez, pour être de dignes Seurs de miséricorde
pas manqué d'être la cause, si elle se fut réaliséé, qu'on autres qui ont reçu la bénédiction le more pieux étvêque. découer généîeuse-tent at salut des plus grandes pé.rsivous dvie u (ebpu rne é
suspendit sur la tête des Israelites la menace permua- Il ne nous reste plus qu'un vSu à èieettre,c.'est que la Lé- clieresses.
neitte et orgnisée( dLI suppe ; on prétendit par ef- gislatire provinciale donne tie existetne légale à cette Afin que Vous n'ouibliez jamais N. T. C. F. que c'eït
froi le la mon, les enmpâchler de trnhuir li ptril. a•tunilef.dation, en l'incorporantuclvilement ; afin que lesat N:n de Jeus pe vu:: d e le bonheur que vous ave:z

"La seconde époque d imquisiion pat nidle [hibppe ul d'être Sus dfe misincrde, ouis allons vous donner la croi.
etsevnuîstî 'u l Po nmentdes Lourbons; son lbut bienfaiteuirs de Pouvre soient eIcoiragés dans leurs pieu- sur laquelle em grav' le merorrua.e de ce Nom adorable,

pndilantit cettu période fut dp ise utne digiel àl'iu- ses donations, et isrés que leurs dons et legs recevront que le fil de DiŽut a vuu porier pour llmotur d pécheur
vasion du protestantisme, non pas précisément comme leur plein accomplissemenz. Tous les matins. en vots aiman de cette croix, 'ois baise-
err'euriiais cotmme pnitmit de trblAe. r.c u-ez ree respr et ad'eno riimage d'u Nom si doux, qui
ere'utmms ntin n p aipasedoet vigo.u.reumo-vous rappellert qu'il est point d'autre nom, sous le ciel.par

ment n unité éationale n'élit pas enco're rigoureuise. M A NDE E M E NTletuel nous pumisions être ýa icés ; q[le ce Jéuts fuît. pendant
miei conîsîlitite dains la Ptenintisule ; lA ragonr, la Na- toute sa vie, 1' d'ts pée-eurs, qise laisait à les visiter

vane e lu Cotile me ttînemî 'tmiea Itute qecît-t1'e, ilve .î i.çprrtlt, : méprsi esîosa coaîr
res uetls ottu tset n te se tés ; Le atimunt due p r D'INSTiTUTION D S S e RS D E M ISPSRECORDE1 ¡S eta geait avec cu x: qu'i m pisat les éflexio s d s or-

des ms t ts m eres;l eimet deleilleuxi Pharisiens qui s'imagiaient qui'il se dégradait en
indépendance primitive, nml éteint anedurm, ten- daDIRECTRicES DE LA MITERNiT DE STE. PfLAGIE se trouvant si souent avec, les Publitains et les filles le
duît à les dsiunir. A inconsistane dii deduîs se mauvaise vie que ce Jé3u#s se fatiigiua pour aller à Samarie
joignieniiort de graves embarras au-dehors; c'était, comn- Dit MoxTu " covertir ue seule péchueesse, la femime adulère; qu'il

e itt auteur moderne, c'é à ses pieds la ceesse ladeleie, et ne la ren-
avui çà et là des armées ; c'étaiit PAmérique, dont l IGNA CE BOURCET, par la misénicorde de Di et cila oya qIuprs li at-oit' ardoné beaucoupi de léchés;

conuète n'avait rien d'f c'était Afrique, oùtite'*foiq(Ill grâce de St. Siège A postoliqume, 'que de Montral etc. rhaque iis que vous rerd'ercz ette croix suspendue à vo-

les Maures et les Juifs, chassés p'eFtrdiiand, êvunim ire cou, vous entetndîrez lunie voix intérienre 'i vous dira bien

encore"de passer' le détroit,et de revenir s'battre co.- A Nos Très Chères Filles, Posalie Jetué dite Seur la éloquemment : C'est ni que Dieu aimé l e hommes in-

me des vautours sur cette grande proie qu'on leur avit Nativ, Sophie Raymond dite Soemr St. Jea Clhrysostomlre,i g ep u Ilortiracontin l t de eenecroix

arrachée. Aut mîtilieui de ces oscilltiomîs et le ces dan- Lucie Benloit dite Sour Se. tris, Marguerite GaGnu tdite tivifiante que vouts ne derez plus quiuler, une vertu salitai-

ges, Philippccut de'oir éloigner de ces E ats olîîSoeur St. François de Sales. Jaohte Glipeati dite Sour re qui c-(?lis embrasera doe zèle pour le salut des anes. A la

ger qu i l 'ip cr cut i lc t oign e e ces das ot Ste. Jeanîne Françoise te Chanta!, Justine Fdioin dite S mur eime de cette croix.vous pletrerez et votu ém irez sur tant e

i estioe, brisetr les tiers qu'il cercinit à forer', fire St. Joseh, Adélaïde Lauzon dite Sour Ste. Marie, et Lucie scandales qui règnent partout et qui ont conduit Jésus auCal-

subsistei.tcestir illemeti s qu'il voul it éteindre, etfaes Courtoi dite Sour Ste. Marie de3 sept douleurs, salut et vaire ; Jésus en croix vous dira jour et nuit s vous voiliez
subsi .tcesoppsitir mnsquilvo à fondre, le- bénédiction en notre Seigneur. ven:r après moi, renoncez vous vous-même,prenez votre croix
nunges, e ces oppositions qu'il aspirait afondree Comme il a plut à Dieu, N. T. C. F. de vous inspirer la et suivez-moi. Ce sera pour vous assurémeut la plus éloquen-
pécher enin, par un surcroit de complications, de suf- sainte pensée de vous consacrer à un genre de vie tout parti- te des invitation,-s- à porner' touijours courageusement les épreu-
fiure ux afures intérieures et extér'ieures qui déja luii tulier, et qui, pour être vil et obscur à la sagesse humitiuine, ves de la vie religieuse,Animées.de ces sentimens,vous vous
pesnient sur les bras. Et parce que 1la réfo-ine loi p- n' en est pias moins glorieux i éet ritoire aux yeux ue la re- d(irez sans cesCe a t'ouus-:mèemries : Jamais nous ne f[rons assez
rut devoir en faite .rie inallelitr, iritce q u'il 'ppréhenut- ligion, Noutts vetnoiis bénir aoui ' hi u iii 'votre gêné reîux des- polir Jésus mIi a tan/ Ilait pouir nous.

duit que.cette hérésie tn'ullumût, au coeur cde son emti-f ,ein, et le renîdre siable, en vous autiitttt à la rt ofession ln conuniiieuçant i exercr les fonct-ions de Sours de misé-

re. les dissensions qu'elle nyvit fait éclater ei Anglc 'eux simmles de religion. ricorde. vous ravez besoi.N. 1'. C. F. de cous mettre sous
terre et eru Alleimagne, et dant i' avait été lui-mtuèmeu Vîotre vocation spi de, N. T. C. F. dans ce nouvel la protection de la glrieuseVierge Marc, parce qu'elle est la

t étotuin dans ses lointaines p<ssessions les eys-Basj initiut Iue la divinepvidenct veut que vous fontliez, est reine dle toutes les <cOrmmtunuts A iPèglise la procla-

là vii. t qu'il éleva Contre elle uni hurrière formidable : le travaillr à puritier et sanctifier de patuvre âmIles, qui,après imre-t-elle la Reine des Vierres. Et an e lTet la Sainte Enitture

il dressa des bûchers pour éviter ndes désastres. Aini avoir etiluîlmlhur deperdre leur innocencecherchent nous la représente nnrehunmut à la tète des Vierges qu'elle a

ce tributnl.tic fut <n s q'u e o u'- dott la c l l .religion it asile assur , pour rtprer let finie et eniioles pour les imliroduire au Roi <les Rosui. Adducen tr

cl tiu na s u t le E net d unt J tuiité civile se ch eu iio te i 'ur d h eu ir. V tre missionr va Re i i gine postram. E le est cette Reine puissante
rpotique suga lotite v ,tii dlet fmitort cv tl e :e ete ces fleurs le le vice a ternies. l'éclat le que ;e Seigneur fuit asseoir à sa droite et qu'il revêt des or-

proposn nynt tout de rec i ler' t s.uët frt î leur drire incence. Vtr' ciuru sert desonias îe nemets précieux et tout resplendissants par la diversité de
scu mit n'z d:on rpaeissimce r uun isl dpe fxtme nrv cou-ri près les utrebus c(garées de la ma isonu d'lsraël. Votre leurs couleurs'. astilit r'eginau a dexsris tis, in vestitu deas

Son inuguration;mose conece isolé de S ixpe \ bonheur à lenir, sent: dIe puoir tire ave le ho P' ra/o, circumdala varieale. Ces riches vêtements que porte
pouruemsr tuelit. enetinsiEls n teuir :Nous ire suines pas v'enîues dIants cette Corngrèentionu, la Reine dui Ciel et dle la terre sonut une belle figure des nom
tière ; eînuite il ni'ugit quet suri les soîlheciations de Fer u pee e utsmi e ohus or urpie rue omnué u otl lshtonmn el<liuitd c ch'I;tblle cc cliituiitliOit i Ctteitîtitut ou poir ppeer lrjstesndtuise péhî(lie.avl1otun Pi, i reus cies cu'mrtn rniaamts ti o i le plus hci on eoiter

Sditn eit'i td set e ceqimun n- cteistto eun ce j1our,est iI'oiuvrir uno asvIe à les amues ii'nttuées qum'un Ste. Eglise Cuctholique. .\luîis poaurui'oi ees hrais dortés
lo rgn ts est imuîtion flnmdaïnuentalemtent poli- muom'eut de faibilesse et .hommht à pnréc'iptitès danms îun albîme sont-ils tissus utve-c tarnt d'ut et forment-ils cette agréable va-

tiques t enfin soit itervtenution: fuit toute sptirelle utotm- bîienr profondu, alin ude les aruracr aux huorreurns d'nn atTreuxs ni té, sinont poumr exprnimier que charcunie de ces communu-
me sa puiîssancie apostoiqîue, ct hlémîenîte commeîî son dlsespotir. Vo<trne inrtentionî est île sauver la vie à une muulti- tés a sont esprnit propre, sa règle piartictulière, sa mission spé.-
en ract èrîe, quci fuI la dI<i ouit'uri mume. Une juric t'iCiOn ec-~ tudle d1'cenfains miiluh Ie ur eux quii, tar'ce qui'ils soirt les ti-îmts1 du eimae et purmi nsi dlirne sa couletnrm dlistinote,

clésmnstiuîute lpnir sort objet, cut mtodl éce dlatis ses ttri- vicesomnt expnosés à étru vietimues <la blarbar'ie île leumrs nié- " Aujourd'hmi done, N. T. C. F. que P'Eglise vomis mfet suir

biitis, voilà ce qu'il av'nit le drnoit cde fondter', pîoumr le res.'Votre hîut suurtcout est de pîrocumrer le St. lbapiènre à ces la terre, ait ramng de lies cornununauites, la t'inile <les Vierges,

,itid la foi dount il étiîit le tutenr î'et.il tue fit pus~ aut- petits iniflortuinés qui ne verraienît jami.'is le jourr, sii leurs m - dlans le ciel,vous rmtroduiit à l'I'-poux céleste,et le su. ptîlie de.
1r1hoe Le prcdns les dtimens J néco- res n'avaient l'assurance de pouvoir cacher leurs crimes vouloir bien rati5er ce qgi oc fait danm..cette modeste-Chapel..

t rechoe. Ls pocedresles tien 'en


